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TOUT NOTRE DEVOIR

Notre municipalité traverse le moment le plus solennel, peut-être, de

son histoire. Il s’agit pour nous de rompre totalement avec un régime arrié-

ré, démodé et arbitraire, et de préparer l'aveuir en plaçant notre administra-

tion sur des bases solides, inébranlables. Il nous faut pour cela, un mouve-

ment d'ensemble complet, et comme on dit, et ce la part de tous les contribta-

bles honuêtes et indépendants : un coup de cœur !

Si la réforme voulue par la population n'est pas complète, si l'ancien

régime subsiste encore par quelqu’endroit, nous considérons que l'effort sera

manqué, qu’il n'y aura rien de fait, ou à peu près, et que nous courons le ris-

que angoissant d’une position pire que celle que nous condamuons aujour-

d’hui. Pour que nous n'ayous rien À nous reprocher, il importe donc de bien

mauœuvrer, et d'y aller généreusement.

La nomiuvation de lundi nous réservait, comme toujours, quelques sur-

prises, des bonnes et des mauvaises. À part quelques heureuses disparitions,

nous avons vu réapparaître certaines vieilles connaissances de l'ancien régime

et surgir des caudidatures nouvelles. La candidature de M. Méthot à la mai-

rie, et en opposition au Dr. Normand, n'était pas à prévoir, car il est admis

depuis longtemps que M. Normand sera le mire de là nouvelle administration,

Nous regrettons certainement pour M, Méthot la défaite certaine quil’attend,

Nous devons cependant admettre que le programme qu’il soutient est le même

que celui de M. le Dr. Normaud, le programme de réforme que vous avons

proposé. Ht nos lecteurs constateront une fois de plus que l'idée prédomine,

Des douze de nos concitoyens désignés d'abord par le Comité d« Réfor-

me, plusieurs se sont éliminés d'eux mêmes, el pourdes raisous diverses mais

acceptables, et cinq noms seulement apparaissent sur le bulletin de présentation;

ce sont : MM. O. Beaulac, Jos. F. Bellefenille, Chs. Bourgeois, Anselme Du-

hé et Robert Ryan. Ft nous restons logique avec nous-mêéme eu assurant

ces candidats de notre très sincère appui, et en demandaut À la population in-

dependante de grouper le vote autour de ces cing noms,

Nous croyons devoir rappeler que nous n'avons pas voulu prendre 2

notre charge le choix de qui que ce soit, préférant nous en rapporter au pu

Bie. Le public sait en quelle circonstance douze noms ont été soumis aux

contribuables par le comité de Réforme. Nous avons nous-même déclaré cha-

eun des proposés absolument convenables,et le public, par le très grand nom-

bre de signatures apposées aux listes, a ratifié notre approbation, Les cinq

noms qui restent méritent donc aujourd’lui la même approbation, et le pu-

blic n'a qu’à donner son vote À ceux qu'il appuyait de sa signature.

Au reste, si nous considérons l'un après l'autre, les cinq candidats ap

puyant le programme de la réforme, nous trouvons qu’en défivitive le choix

ne pouvait être plus heureux, Nous demandons des hommes indépendants de

la politique: or I'indépendance d'un chacun est publiquement admise. Loin

d'être des meueurs de partis, nous eu avons même dont on ignore la couleur

politique. Donc, sous ce côté très important, le public a la plus grande ga-

rantie de sécurité.

Sous le rapport d'honnêteté, de respectabilité, nous ne pouvons non

plus vien désirer de mieux, et le public en témoignera lui même. Maintenant,

si nous savons ces cin« candidats, désirables absolument sous tous les rapports,

fortement résolus d'appliquer rigoureusement le programme de réforme pro

posé, il ne nous reste plus qu'À les élire par un vote compact. Pour assurer

le succès, il vaut mieux sacrifier certaines préférences, et grouper les votes,

Et nous insistons sur cette nécessité de grouper le vote. Personne n’i-

gnore qu'il se joue présentement gros jeu. Des intrigues dont on ne découvre

pas toujours la trame, tentent À tout propos de jeter le désarroi dans les es-

prits. Les partisans de l'ancien régime, de la routine, font tout ce qu'ils peu-

vent pour retenir au moins un peu de ce qui leur échappe. Ils ne lâchent pas

de bon cœur un système qui a pu faire leur bonne fortune,et seraient enchan-

tés de s'assurer quelques amis au Conseil. It voilà pourquoi l’on parle de

prudentes compromissions, de concessions diplomatiques, etc.

Nous savons trop ce que ces lichages nous ont rapporté par le passé

pour prêter une fois de plus le flanc à de pareilles couardises, Il ne s'agit

plus de préparer a:: Conseil une majorité de bleus ou de rouges, il s'agit d’as-

surer une totalité cl'hommes honnêtes et indépendants.

Et pour en arriver là, gronpous les votes autour des cing candidats de

la Réforme. Quant au sixème vote, puisqu'il faut six échevins, voici ce que

nous avons À dire À ce sujet.

Nous retrouvons parmi les quatorze candidats, des représentants de

l'ancien Conseil que le public s’empressern de répudier avec un graud enthou-

siasme, ’l'ous ceux qui se rappellent avoir vu M. Zéphir Duplessis faire queue
à la suite de M. Pagé pour eñrayer le mouvement de tempérance, mouvement

que la Légisiature déclarait bon et adoptait quelques mois après, auront là
une superbe occasion de lui rappeler qu'il a bafoué la volonté populaire. Et

quand le même M. Zéphir Duplessis, avec en plus M. W. Grant, et M, Miche-

lin, cherchaient, toujours À la suite de M, Pagé, à faire échouer le projet de

Réforme au Conseil municipal, M. Duplessis, M. Grant et M. Michelin si-
gnaient leur congé au Conseil de Ville.

Deces trois noms exceptés, le public peut facilement choisir un 6ème

candidat parmi les six qui restent, et le choisir de telle sorte que le prochain

conseil puisse offrir toutes les meilleures garanties d'indépendance et de
progrès. :

Nous avons confiance qu'en dépit des intrigues, des ficelles, desbal-

ous d'essais comme cette prétendue -.question légale; ont nousparlons. ail-.

leurs, lalsseront le public parfaitement calmeet ne suffiront: pasà lui faire per-

dre de vue le but À atteindre,

Réunissons-nos Évergies, et groupons nos votes autour.des candidast

de la Réforme Municipale ; en faisant tout. notre possible;pour assurer la réu-

site d'une idée saine et généreuse, nous aurons fait- tout. notre:‘devoir. ,
: Cr

 

 

Dimanche, au prone de la Cathé-
drale, M. le curé a commenté aux fi-

dèles le texte sacré déjà cité parMon:
seigneur avant son départ pour/la vi-
site pastorale : ‘choisis parmi tout le
“peuple des hommes capables et crai-

‘guant Dieu, des hommes intègres,
‘ennemis de la cupidité, et établis-les
“sur ton peuplecomme chefs.’ Exode.

Parlant des prochaines élections
municipales, M. le curé nousrappelle
l'importauce capitale pour nous de
nous assurer une administration sage,

et énergique à promouvoir l'intérêt
général. Il vous faut placer vos in-
térêts entre les mains d'hommes li-
bres des partis politiques et des clans,

d'hommes qui ne se vendent ni

ni ne s’achètent et qui offrent

la garantie d’une vie honnête, d'une
vie conforme aux commandements de
Dieu et de l'Eglise, Ceux qui don-
nent le spectacle journalier de la dé-
bauche, de l'ivroguerie, de la cupidi-

té ne seraient pas les représentants du

peuple que conseille l’Ecriture.

Nous ne faisons que résumer ici ces

conseils du pasteur, mais nous espé-
rons que tous ceux qui out entendu

cet exposé concis de la doctrine de

l'Eglise concernaut le choix par le

peuple des représentants publics, en
ont fait leur profit.

L'administration npuvelle aura À

disposer d'emplois très importants, et

par conséquent, à résister À des solli-
citations pressantes et fortement inté-

ressées ; elle aura de plus à prendre
des initiatives dont Ja portée ne peut
que difficilement se prévoir ; et pour
ces raisons et d’antres encore, il nous

faut un Conseil d’honnêtes gens,

 

Un candidat ouvrier

Parmi les cinq candidats de la Ré-
forme Municipale nous croyons de-

voir signaler particulièrement à l’at-
tention de nos amis de Ja classe ou-
vrière M. Anselme Dubé.

M. Dubé est un contracteur jonis-
sant déjà d’une position très floris-

sante qu’il ne doit qu’À son seul mé-
rite. Après un solide cours commer-
cial commencé chez les Frères et

terminé plus tard au Séminaire, M.
Dubé s’est résolument mis au travail

et a vu le succès couronnerses efforts,

Nous insistions l’autre jour sur

l'importance pour la classe ouvrière

d'être représentée par des ouvriers,

mais surtout par des ouvriers suffi-
samment iustruits, Il ne sert de rien

de bien connaître les travailleurs, si
l’on est incapable de bien exposer la
cause de ceux que l’on a mission de

protéger,ou si l'on défeud cette cause

d'une manière ridicule.

Nous sommes donc très heureux de
reconnaître en M. Dubé le digne re-

présentant de la classe laborieuse, et
nous comptons biensur un vote uma,

nime en sa faveur.

 

Votons en masse

Quelques uns disent que les votes
seront peu nombreux lundi prochain,

et que les élecieurs semblent porter
peu d'intérêt aux prochaines élec-
tions.

Nous serious trésétonné qu’il. en
fut ainsi, car ce serait à supposer que
le public ne se met en branle quepour
voir flamber la moitié de la - ville.

Nousue croyons pas que pour nous
faire marcher, il soit nécessaire du
coup de fouet . d'un sinistre, comme| -
celui que notre incurie avait préparé
en 1908.

Le plus sage est encore de faire son

‘avenir et l'avenir dessiens meilleuren

donuant un vote.consciencieux et rai-

sonné. C'est de’ l'urne électorale.que
doit sortir la garantie de sécurité|ma-
 térielle et moraled’une ville, quand
la majorité de cetteville est composé
‘àhommes de cœurs.
Votonsen massepet.du:bon côté. i“te

   

 

 

Les Candidats Éligibles.
 

Uue nouvelle, lancée dans un but
facile à prévoir, conrait la rue hier, et
pour que tout le monde sache à quoi
s'en tenir, nous la publions ici, l’ac-
coimpagnant des commentaires qu’elle
nécessite.

L'opinion, requiseà la hâte, d’un
avocat étrauger,aurait, paraît-il, décré-
té que tous ceux qui ont emprunté de la
Corporation sout incapables de briguer
les candidatures à la mairie et au Con-
seil.. En conséquence MM. Méthot, J.
F. Bellefeuille et Robert Ryan s'expo-
seraient À voir leur élection annullée.
D'un autre côté, l’élection de M, An-
selme Dubé serait nulle aussi, M. Du-
bé a eté un des évaluateursde la cité,
et ne pouvait se présenter sans envoyer
sa démission au Conseil. M. Robichon,
serait aussi inéligible. —C'était la nou-
velle d'hier.

Voyons mainteuant ce qu'elle vaut.
Ilest d'abord intéressant de savoir
qu'une forte pression a été opérée
dans le but de faire résigner MM. Bel-
lefeuille, Dubé et Robert Ryan, Si l'on
considère que ces messieurs sont cau-
didats de la Réforme, et sont,de plus,
certains de leur élection, nous trou-
vonsl'idée d'obtenir ainsi forcément
leur retrait de la lutte un peu osée.

Cette prétendue illégalité, en suppa
sant qu’elle soit vraie, existait avant
la nomination ; pourquoi ceux qui
sont si farouches aujourd'hui au point
de vue légal, ue se-sont-ils émus qu’a-
Près la nonjination faite ? Avant la
nomination, en face d’une certitude,
ileut été possible de remplacer les
candidats de la Réforme par d'autres
égalément Tecommandables. Une fois
la nomination faite, et MM. Ryan,
Dubéet Bellefeuille s'cffagant, nous
nous trouverionsforcés de choisir par-
mi les candidats restauts, L'idée n'était
pas mal, niais la trame trop grosse,
Ça n'a paspris,

I1 ne mauque pas d'opinionslégales
ici pour déclarer-que MM. Bellefeuil-
le et Ryan sont absolument éligibles,
de même que M. Dubé. Pour nous,
la chhose ne fait aucun doute, et nous
féliçitons çes messieurs de leur ferme
décision de continuer la lutte jus-
qu’au bout, et de triompher,

L'idée qu’ils représenteut ne pour-
rait être désertée honorablement. Le
peuple n'attend que l'occasion de ra-
tifier le programme de la réforme
municipale, et de la ratifier en sup-
portant avec entliousiasitie les candi-
dats qui s’en sont faits les champions.
Une fois l’idée triomphante, et l'é-

lection faite, il sera toujours temps de
discuter si les candidats étaient ou
uon éligibles. Et la fumée de la lutte
Étant dissipée, nous coustaterons à
notre aise les dimensions de ‘ce vulgai-
re canard électoral.

Quantà l'éligibilité de Mtres Méthot
et Robichon, il est évident que cette
question ne les inquiète pas plus qu’il
nefaut.

Le premier devoir des électeurs est
donc de ne pas s'embarrasser de cette
question d'éligibilité et de voter pour
les candidats de la Réforme,

Ce n'est pas pendant les élections
qu’on discute une opinion légale, Ceux
qui voudront la reprendre après les
élections auront tout le temps de le
faire ; et il ne manquera pas d'auto-
rités pour la combattre,

Interrogé à propos de ce qu’il en-
tendait faire si un protet lui était si-
gnifié d'ici à lundi, un de ceux visés
par cette question de candidat éligible
répondit simplerient: je poursuivrais|-
en dommages le protestataire pour le

| tort qu’il me ferait. Qu’ils attendent
l’élection; une fois élu je combattrai
leur prétention comme il convient.

Sommetoute,laquestion d’éligibilité
des candidats est -hors de propos,
quand à présent du moins, et nous
parait être qu’un simple truc électo-
ral.

‘ Déchiffrer exactement «ce que la
charte dit, est.déjà un travail assez
laborieux sans qu’il faille'en pluscher-|-.
cherle sensde cequ'elle ne dit" pas.
En temps. de chaleur et en tempsd’é-
lection, c’est périlleux. Ce

Dire que tousceux qui empruntent
de la Corporation, comme, evidem-
ment, ceux qui prêtent àla Corpora-|
tion, sont . inéligibles, bouleverserait
bien des choses. Une foule dé“votes
donnés antérieurementau Conseil de-
viendraient nuls,‘et- les grandesaffai”
res décidéés parcesvotes 1nuls.ne.vau-
‘draient-plus les chars.

‘Il y a pourtant des choses autre:
ment.graves et ..autrement- .certaines
qui”n’ontherecrééaucune:émo-,

les élections, l'on ne s'ennuiera pas
assurément.

Donc, le devoir de l'heure, c'est
d'appuyer saus craiute les candidats
de la Réforme, et avec d'autant plus
d'euthousiasme que les-efforts pour
enrayer ce mouvement libérateur se
multiplient. La raison en est claire.

AvantlesElections
Citoyens ! .

Voulez vous obtenir une réforme
municipale complète et faire cesser au
conseil de ville le régime des déficits
annuels (*) et des taxes onéreuses?

Votez d’abord pour les candidats de
la réforme : MM. Normand, maire,
Beaulac. Bellefeuille, Bourgeois, Du-
bé et Ryan puis, pour votre Gième
vote, choisissez dans la liste des can-
didatures l'homme que vous croyez

plus apte à nous assurer les
formes désirées.  Rappelez-vous
toutefois que pour aucune cousidéra-
tions vous ne devez appuyer les can-
didats qui ont déjà voté au conseil-
de ville contre la Réforme Municipa-
le.
Ce sont les ex-échevins Duplessis,.

Michelin et Wellie Grant.
M. Duplessis a de plus aggravé son

cas en Volant au conseil contre le
mouvenieut de la tempérance.
Quant à la Mairie, vous devez vo-

ter en faveur de M. le Dr Normand,
dont la candidature est approuvée
par le Comité cle réfarme,

(*) DEFICITS :
GAZ 1000000000 se uveu0oc.$ 5,201,109
1157PES …..$18,463,24
1909.20. 00000000 000000 B23,163,66
FQIO.cus 100 00c00000 000 «43,988, 13

Un Programme qui fait fureur
 

Le programmede la réforme s'im-
pose, évidemment. Nous publions
ailleurs l'adhésion signée de MM. le
maire Normand, Beaulac, Bellefeuille,
Dubé, Bourgeois et Ryan,
Nous sommes heureux de savoir

que M. G. H. Robichon, se proclame
également partisan du programme de
Réforme,
M. Georges Méthot, candidat à la

mairie, approuve aussi le même pro-
gramme,

Pour le succds méme de notre cau-
se,nous nous voyons forcé de concen-
trer les votes sur les candidats dési-
gués ailleurs, mais nous nous réjouis-
sons de voir que l’idée s'impose si
fortement,
Le programme de M. Méthot ap-

puyant Ja réforme est des plus sugges-
tifs, et nous en reparlerons. La réfor-
me est une idée définitivement admise
que les candidats futurs devront for-
cément adopter. Tant mieux.

Meutionnons de plus que M. J. Al-
fred Peltier manifestait l’autre soir,
publiquement, à l'Association des Ci-
toyens, sa complète adhésion au pro-
gramme de réforme, et convenons que, |.
quoiqu'il advienne, la routine a fini
ses beaux ijjours1

M. G. H. Robichon °
Apropos de cette‘prétendue ques-
 

tion légale concernantl'éligibilité ‘des|:
candidats, nous avons rapporté hier |
une rumeur, que ‘nous reproduisons|
aujourd’hui avec,des corrections ap- ;
propriées, ‘
Comme cette rumeur pouvait cau-

ser un tort grave aux candidats visés, | ;
nous l'avons combattue, nous efforcant ’
-d’en démontrer toute l'inanité, et ceci,
dans lintérêt public.
‘Avant deladiscuter:cependant “et =,

pourla mieux -combattre, il nous était
nécessaire de l’étaler aux yeux du pu-|.
blictelle qu’ellecourait la rue.: “C'est,
ceque nous avonsfait,
Or cette rumeur:disait: exactement

que M. Robichon étant Secrétaire - de |
da Commission Scolaire ne‘ pouvait16.
galementêtre enmême temps’‘candi-
dat au Conseil.
-/La vérité est que:M:‘Robichon.n°rest ;

‘pas’Secrétaire de‘laCommissionSco:
laire, et le public serendra compteda-|”
.vantage aujourd'hui combien‘toute'la n

 

rumeur était fausse...
Nous sommes donc heureuxdejpou:

 

voir; dire aujourd’hui qu’en cequi]:
‘concérne M:: Robichon_et les: autres 2
candidats’visés,” cette,questionàd'élig
bilité‘est‘plus’que ja

 

  
     

 

Mauvaise mère que- cette vieille
routine, Pendant que nos vieilles bar:
bes municipales discutaient violem-
ment tune question- de. puisard ou de
bout de rue, le public restaitsans
protection, ~
La dette augmente, la taxe aig: :

mente, notre créditva au diable; l’eau. -
de l’aqueduc resie dangereuse àboire
etsent matwvais, et quand nous de-
mandons à cette eau sale d'éteindre
au moins le feu, il arrive que la pres-
sion n'est que de 25 livres au lieude
100 et 125 livres. 7
[a mauvaise ean coûte cher enta:

xe d'abord, et peut-être plus encore
en frais de maladie et en frais funé-
raires,

Dehors!
la réforme !

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHarLES BOURGEOIS, B. A., LL.M.
Avocat

6, rue St-Joseph, Téléphone-233
Les Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD, Avocat
17 Rue St-Pierre. Tél. 434

GEO. HENRI ROBICHON

— Avocar— —Tél. 592

38 rue ROYALE, Les Trois-Rivières

P. N. MARTEL, Avocat
16 Bonaventure, Tél. Bell 6}

Les Trois-Rivières,

N. L. DUPLESSIS C. R.

Avocat

4,rueSl-Joseph, Tél. Bell 65.
Les‘Trois-Rivières

la mère Routine ; et:vive ‘

 

 

 

 

 

Tél. Bell No. 38.
COMEAU & -BELIVEAU,

Avocats.
8 rue Des Forges,Trois-Riviéres. -

 

 

FRS.DESILETS AUG. DESILETS
DÉSILETS:&DÉSILETS

‘Avocats
43 -- AVENUE LAVIOLETTE - 43

Té).Bell 511 Trois-Riviéras.

BRUNO MARCHAND; 8;ALLL:
: AVOCAT ce

6, RUE HART, Les Trois-Rivières. "
Téléphone Bell585. ’

ARCHITECTE 2
Tél. Bell, Main 2425, Montréal; Le

Tél. Bel 153,Trois-Rivières.“
CHARLESLAFOND,

oo Architecte :
MembreA.A.He. 5
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nces Feu,Vie;‘Acciden
PolicedeGarantiés eteus    
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Les Pvoleslants et Le

décret “Ne Temere”

Nous avons appris par les journaux
ily a quelques jours, que les protes-

tants étaient revevenus A des idées
plus sages, et qu’ils avaient pratique-
ment'cessé de faire de l’ agitation au-

tour du décret ‘Ne ‘l'emere’’

Ce n’est pas trop tôt ! C'est par là
qu'ils auraient dû commencer. Ils

auraient ainsi épargné beaucoup d’en-
creet des flots d'éloquence dépensés
en pure perte; mais surtout, ils au-
rajent évité le ridicule d'une iuter-
vention intempestive dans une affaire

‘qui ue les concernait pas, ils n’au-
raient pas commis l'imprudence de

$. chercher À soulever, dans notre pays
‘la tonjours épineuse question de race
et de religion, en faisant appel au

bras séculier pour retirer À l’Eglise
ui droit que lui reconnait la loi cana-

dienne et sur lequel elle ne peut rien
céder : le droit de réglémenter le ma-

riage des catholiques.
Nous avouons ne pas comprendre

l’aberration de protestants à vouloir
faire perdre au mariage son caractère

religieux, d'en faire un acte purement

 

  
1 “Les.païens eux-mêmes avaient con-
CFpris.que le mariage est un acte reli-

*, eux. I nous suffit d'étudier les cou-
umesdes‘différents peuples infidèles
“passés eet présents, de voir lesrites so-

lennels et'les-cérémonies pompeuses
‘qui’‘accompagnaient leurs fiançailles

. etleurs mariages, pour ‘nous convain-

RE ére de cette vérité,

L'iûtention des chefs de la Réforme

en'se‘séparant «de l'I£glise catholique,
n’était pas de: détruire la société,
‘mais bien ap contraire, prétendaient-

i187 de I'édifiersurdes bases plus du-
co Tables, plussolides. .Or en ‘enlevant
aumariage‘son. “caractère Feligieux,

  

  

  

  

ol
qui‘est la.rüine mênie. de-In société. 

LAWtieu.de ‘soulever- des’ temipêtes’
tiles,’‘décritiquer oude’“contrecar-.
Eglise: dans,sa” lutte’-adimirable

ran mariage chélien

   
   

  

    

      
biendes détracteurset bien des insul-

famille existe encore .
‘quelques endroits, si la sociétés est

[| apnissements de toutes les religions,

; mentable au point de vue de ja famille; |

une digue à la dépravation et à Vin
constance htumaine, pour avoir capti-

vé au sein de la société en péril, les ;
passions Lumultueuses, pour avoir -

établi sur la sainteté des mariages, la
paix et la société de tout le genre hu- |
main,

L'Rglise a toujours déployé une cx-:
traorclinaire énergie pour la defense :
des lois matrimoniales, Elle a tout;
fait, elle a tout souffert pour couser-:
ver intact ce dépot sacré de la morale|
évangélique, pendant que les chefs de
la Réforme et les impies de tous les
tempsct de tous les pays s'efforcaient
de le détruire.

Qui ne sait que les grandes luttes
du Sacerdoce et de l’Empire n'ont
point eu, pour ainsi dire, d’autre cau-
se ? C'est pour avoir défendu la pu-
reté des mariages et l’indissobulité de
lo famille que I'Eglise s'est attiré les
plus douloureuses persécutions.

i

Qui ne connait ses résistances el
ses luttes contre les souverains de
l'Europe ?

Pour la sativegarde de ce dogme de
l'indissolubilité du mariage les plus

grands Papes y ont mis leur sang ;

l'Eglise elle-même a fait plus, elle a
préféré perdre des, nations toutes en-

tières plutôt que de céder sur ce
point ou de reculer devant les pas-

sions souveraines et les hardiesses du

libertinage tout puissant. Le divorce
ou le schismes, disalt Henri VIII.

Plutdt un schisme de plus qu’une

vérité de moins, répondait l'Eatise.

Les schismes passent mais la vérité
est éternelle. |

Ah !l'Eglise a été bien critiquée
pour cette. intransigeance, clle a eu

teurs, mais s’il y a encore dans le |

monde des vertus domestiques, si la

intacte ‘dans

encore debout au- milieu de tant de
ruines, c'est à l'Eglise cat holique que

nous le devons, et aujourd hui, à‘cet
époque de'rationalisme et-de philoso

| phie frivole et Éhontée, au milieu des

'Liglise catholique seule, nous éprou-
vons une singulière fierté à le dire,
‘porte encore aujourd'hui, sans fléchir

le. poids lourddece dogme. qu’elle a
‘Eté seule à défendre. -

L'histoire du protestantisme est la-

‘que deruines il a amoncelées, que de
| foyers-il a‘détruits. Uncertainnombre

{ de:protestants.“notables .elliays. des|'d'c
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“divorce, ne sont pass loin de se tourner
vers l'Eglise catholique pour lui de-

mander la solution ce ce problème au
plus haut point angoissant.
Nous ne voulons pas abuser de la

patience de nos lecteurs, Aussi nous
| : .
“ donnerous dans un prochain article
une pelite statistique du nombre de

divorces obtenus aux Hlats-Unis du-
rant les seules dix dernières années.

: Nous verronsalors que si la conduite

de l’Eglise dansles choses matrimonia-

les avait besoin d’être défendue,ce qui

se passe dans certains Etats de I' Union

Américain suffirait amplement à la
justifier-

{#1 suivre, )

LAVAL.

Courrier de la Cité

Ecole de Piano, Paris-Montréal, Prépa-
ratoire au Professorat. —Examen
des élèves de Melle Bournival à

Shawinigan Falls

Le résultat très brillant des exa-
mens de l’année 1910-rg11 vient de
confirmer une fois de plus l'excelience
de l’enseiguement douné par notre
sympathique professeur de musique,
Melle Anna Bournival.
Les candidates au certificat d'apti-

tude Pédagogique, de même que les
candidates aux diplômes des classes
Lauréat et cours Supérieure se sont
particulièrement distinguées en con-
servant chacune la presque totalité
des points exigés pour les épreuves
très difficiles des concours. Onen ju-
gera par l'exposé ci-dessous du pro-
gramme d'examen.

Melle Vic:oria Cartier, officier d’À-
cadémie de l’aris et directrice de I'é-
cole de piano Paris-Montréal, qui pré-
sidait avec M. l'abbé Meunier, aux
exaniens s'est déclarée enchantée du
travail des élèves et a vivement féli-
cité celles-ci ainsi que leur dévoué
professeur. Grâce à une formation
pratique et soignée, les heureuses di-
plowées n'auront pas à s'aventurer à
l'aveugle dans l'exercice de la profes-
sion musicale et elles y trouveront
plus d'agrément qu'elles y. mettront
de savoir-faire éclairé et consciencieux

Voici la liste des prix et brevets dé-
cernés à la séance du 4 juillet 1911.

Classe Elémentaire (Piano) Melles
Candide de Carufel et Eva Brière.

Classe Supérieure et prix d'hon-
neur, Melle Donalda Dufresne, avec
grande distinction. |
Classe Supérieure (Harmonie)

Melles Aurore Juneau, Berthe LaRi-
vidre ct Albertine St-Michel,
_ Lauréat et prix d' houneur (Piano).
‘’Melle Ninette Héon' (avec grande

“distinction).
‘Aptitude Pédagogique,
‘or et prix:d’ honneur dw’tours Nor.
Rian); 

 

0 Vivre

orSER odny,ed
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[Ans

“Melle Berthe Larivière et Albertine|
St-Michel.

Qu'il noussoit permis d'offrir nos
meilleurs voeux auxintéressantes jeu-
nesfilles qui vont se consacrer à la
noble tâche de répandre parmi les nô-
tres les saines traditions de l'art mu-
sical. Nous donnons ci-aprés les ma-
tières, de l'examen pour le certificat
da aptitude Pédagogique:

I. Questions ayant rapport à l’en-
seignement théorique et pratique du
Piano

11. Analyse de la forme musicale
sonate, fugue, etc.

IF. Questions sur l'histoire de la
Musique (différentes écoles, composi-
teurs célèbres etc).

IV. Dictée orale (accords conson-
nants et consonnants r2connus à l’au-
dition).

V. Réalisation d’une basse chiffrée
et harmonisation d’un chant donné.
VI. Lxécution et interpretation en

bon Style d'une Etude de Chopin,
d'une Sonate de Beethoven, d'un
Prelude et Fugue de Bach, ct d’une
Oeuvre de l'Fcole romantique.
Melle Héon continuera à don ner des

leçons de piano, au No. 25 rue Ste-
Geneviève

HONNEUR AU MÉRITE,

Parmi les heureuses candidates aux 

Médaille:

examens du ‘Dominion College of
Music,” nous remarquons mademoi-
selle Alice Bourque fille de M
Edouard Bourque, qui a obtenu son
diplôme Senior.

Nos félicitations.

Tous les candidats pour la présente
électon sont invités de se faire poser
un bon portrait à l'atelier Pinson-
nault, S6 rue Royale.

Perdue
Une montre en argent pour Dame a

été perdue, dimanche soir entre les
‘rues Avenue Laviolette et Des Vor-
ges. Prière de la remettre au magasiu
de Vanasse & Lefrauçois, 25 rue Du
Platon. Récompense.
 

Une grosse transaction
Leslimites forestières de la Wayaga-
mac Pulp & Paper Coy, dans le St-
Maurice,
Montréal, —D'importantes né-

gociations financières ont été conclues
hier. M. Rodolphe Forget, M. P., a
acheté de la ‘“Wayagamack Pulp aud
Paper Company," pourdes intérêts
français, $1,500,000 de débentures et
$2,000,ooo d'actions, La compagnie
avait une émission de $3,000,000 en
débentures et des actions pour $5,000,
000,

Ta balance des débentures et des
actions est entre bonnes mains,
La ‘“‘Wayagamack-Pulp and Paper

Coy,'’ possède 1,121 milles carrés de
‘forêts d'épinette et de sapin dans la
vallée du St-Maurice et de ses tribu-
:taires.  Cetto réserve est la dernière,
des. grandes limites :forestières:du’
bassin du. St-Maurice.  

SHHSSSISSSSSSSSHSS

: VOLEUR DE RASOIRS
Une chose qui ne fait point l’affai-

re d'un barbier actif et pressé, c'est
de constater, en rentrant dans sa
boutique après quelques minutes d’ab-
Sence, que tous ses razoirs sont partis
en voyage. L'aventure est arrivée
lundi dernier, à un barbier de cette
ville.

11 cherchait. fouillan:… serutait
les allées et venues. quand’ il apprit
qu’une espèce de chemineau qui fai-
sait du tapage dans le voisinage de la
Gare venait d'être arrêté. Une idée

voiture. se dirige vers l’I£st.… arri-
ve sur la scène.

C'est peut-être là mon homme se

dit-il,
De fait, les poches du pochard ré-

celaientcing beaux razoirs.
Le sixième ?
Le sixième, il l’avait bu ! !
Rien d’étonnaut qu'il eût après ce-

laune humeur un peu tranchante.
- Le magistrat de police va mainte-
nant trancher le tont.

ACTIONNAIRES
Les élèves de nos externats ont fait

mieux que de déposer à la ‘‘Caisse
Populaire,’ voici qu'elles sont deve
nues actionnaires. C'est un pas de
plus dont nous les félicitons; c'est un
exemple qui sera suivi par nombre
d'autres jeunes des deux sexes. Voici
la liste de ces capitalistes en miniatu-
re :

ÉCOLE ST-LOUIS DE GONZAGUE

Antonia Dupuis, 1 part ; Hermance
Frenette, 1 part ; Germaine Gagnon,
: part ; Hélène ’répanier. 1 part ;
Jeannette Levasseur, 1 part; Florence
Samson, 1 part; Rita Dupuis, 1 part ;
Iitiennette Panneton, 1 part; Berthe
Descôteaux, 1 part ; Cécile Légaré, 1
part ; Marie -Bastien, 1 part; Marie
Descôteaux. 2 parts ; Yvonne Doyon,
1 part; Lucienne Rivard, t part.

KCOLE STI URSULE

Cécile Beaudry,
Lemieux, 2 parts ; 2
parts; Alice Hébert, 2 parts; Rébecca
Milette, 4 parts ; Rolande Germain, 2
parts

2 parts; Aurore
Dora Fmoud, 2

Remerciement
Une abonnée remercie le Bienheu-

reux l‘rère Didas pour grâce obtenue
avec promesse de publier dans .le
“Bien Public’.

De Passage
M. R. O. Gilbert, ci-devant gérant

de la banque Nationale aux ‘I'rois-Ri-
vières, M. Gilbert est toujours he
reux de revoir la cité trifluvienne .où
il dit avoir passé quelques-unes des
meilleures années de sa vie.

Il espère beaucoup en l'avenir de
“notre ville,

Il part incessamment pour.Rimous:
‘Ki oùil prend:ladirectiond'une suc-" cursale: dela bangueNationale,”PT
 [Ea

lui vint alors. Notre barbier sifile une’
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EXCURSION DE

COLONISATION
—— AU ——

TEMISCAMINQUE, QUEBECQUOIS
— ET AU —

NOUVEL ONTARIO.

MERCREDI 28 JUIN 1911
Limite du retour : 28 Juillet 1911.

Les billets permettent d'arrêter enroute
de retour à n’inporte quelle station à | ouest
au Mattawa, Ont,

Pour plus d'informations, s'adresser aux
agents du C, 1, R.

Vente par le Shérif
PROVINCE DK QUERKC,

District des Trois-Rivières. f
No. 357
DAME LEOPOLUINE DESSUREAULT,

contre

VALERE TROTTIER,

Un emplacement faisaut partie du No. 459
du cadastre officiel de Ia paroisse de St-Sta-
nislas, avee maison, boutique de forge et

hangar dessus construits.
Venteà la portedel'églisede la paroisse

de St-Stanislas le 27 juin courant à 10 heu-
res a.m.

Bureau du Shérif,
Trois-Rivières, 17 juin 1911.

CHARLES DUMOULIN, Shérif.

Sherift's Sales
PROVINCE OF QuEREC,

District of Three Rivers.

No. 357
DAME LEOFOLDINE DESSURVAULT

against

VALERE TROTTIER.

An emplacement forming part of No.
of the cadas re of the parish of St-Stanislas,
wits a liouse, blacksmith's shop and shel
thereon erceted.

Sale at churelt door of the parish of St-
Stanislas on the 27th june instant at 10
o'clock a, m.

Sheriff's Ofice, .
Three Rivers, June 17th 911.

ÀCourSupérieure
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CHARLES DUMOULIN, Sherifl, =;

Abonnez-vous au

ry
.

Superior Cour
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LE BIEN-PUBLIC, LE VENDREDITIUILLEMIOIT
 

98 RUE STE-MARIE,

La Confiance ne vicnl pas sans los, Preuves ;

lotir vos enlreprises,conslrnélions de tont genre

Anselme Dubé,
CONTRACTEUR GÉNÉRAL

tr.Vous serez salisfails.

Pourquoi Souffrir du Rhumatisme ?
Quand vous pouvez vous en exemptersi facilement avec quelques doses de

L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE
Du Dr Josikru Comrois, MEDECIN-PHARMAGIEN. |

l’reuves d'efficacité fournies gratis sur demande. Prix : $2.50 la bou-
teille chez les pharmaciens ot par la malle. Sur réception de 15c., je vous
enverrai un BCHANTILION qui démontrera sou ellicacité. Consultations
à domicile, par correspondance où chez moi, En v ute partout.

Dr JOSEPH COMTOIS, (autreluisdeMontéu St-Barthélemy, Co, Berthier

Dépôt : PHARMACIE NORMAND, ‘Frois-Rivières, P. Q.
Jit chez J. N. FARLEY, Pharmacien, Shawinigan Falls.

ele New Perfect:
VOICI LE POELE QUI A FAIT SES PREUVES:
{COMME PARFAITEMENT SATISFAISANT.!

lelournable s’il ne donne pas satisfaclion.

LO = AR le 24 Marchand de Fer.
5 BADEAUX, 3-Rivières.

EEEEE PTCl RkApalhy =ETNES

Pour vos HPICHRIES allez chez

9; 2 © Dnssellefentlle & Giroux,
MARCHANDS LICENCIES

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310

Adressez-
ACID
vous àvores
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Examen desYeuxEXAMEN

‘SCIENTIFIQUE Gratuit et Satis-

DE LA VUE. faction Garantie.
@

j. P. MEUNIER, ©. D.Opticien
172, rue Notre-Dame, Trois-Rivieres.
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CORREESSERIE,(SENET

Cartes Postales, Papier Régal, Etc.

R. W. WILLIAMS,
Pharmacien et Opticien

20 Rue HART.

g&7Chocolats et Bonbons toujours frais.4
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Prélarts, ’
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sine au  Grenier.

 

 

  

‘ Téléphone 585

 

cher le cœur des assistants, et nous
pâmes nous convaincre que ceux-ci
unireut leurs prières et aussi des lar-

‘| mes de bonheur À celles du nouveau
lévite. Co :

Voici un court résumé de -ce ser-
mon:

COURRIERS
Maskinonge

Lundi le 26 juin a eu lieu le maria-
ge de Monsieur Omer Baril, avec Ma-
demoiselle Ilndia Clément. I! y ent .
grand’ messe avec du trés beau chant Le prêtre est prêtre séparé. des au-
par le chœur des hommes et celui des tres hommes et qui fait les œuvres de
demoiselles du village, C'est M. le Dieu. Parmi ces œuvres ily en a 3
chanoine J. l*. Béland, qui a béni le QUI forment comme la trame de lavie
mariage. du prêtre. 10. Il offre le St-Sacrifice
—Vendredi le 30 juin, se terminait [de 1a messe. Quand Dien le Père

l'aunée scolaire à la classe privée te- créa le monde il fit cette ocuvre admi-

nue par Melle Laura Alarie, par une rablepar son Verbe. Au Saint-Sacri-
séance dramatique et musicale très in- fice, il y à un -changement de substan-
réressante, Il y eut du bzau chant et Ce encore plus admirableque la créa-
de Ia belle musique, Les élèves de Ma- tion : la substance du pain et du vin

demoiselle Alarie se sont réellement €st changée en la substance du corps
distingués en exécutant avec autant |€t du sang de l’homme-Dien, Ce
d'habileté, les différentes parties du Changement qui demande plus de
programme. Il y eut de la. déclama- puissance que la création, se fait ce-
tion, des chants patriotiques, une Pendant par le verbe qu prêtre, Ceçi
chansoncom'yue et nue saynète qui a 65" Man corps, ceci est le Cafice de mou
remporté un grand succès. La partie ste, dit le prêtre, et le changement
musicale a été remplie pur Melle Cé Merveilleux s'opère. Quand Dieu le
cile Mignau qui a accompagné avec Fils prit la nature humaine dans le

goût tous les morceaux de chant et Sel de la Vierge Marie, cela se fit par
qui a joué de beaux morceaux. l'opération du Saint-Esprit. Le mê-

Melle Alarie a raison d'être fière de me Dieule Fils vient sur l'autel pren-

ses élèves et nous la félicitons égale- dre 1a forme du pain et du vin pour
meut pour le succès de sa séance, et devenir notre nourriture, et cela se
pour les beaux résultats des examens| fait par l'opération du prêtre, Le
de ses élèves, prêtre est l'homme de la droite du
—Dimanche, le 2 juillet, grande lrès-Haut.

partie de ‘‘ Balle au Camp.’ Cette 20 Le prêtre pardonne les péchés
fois, c'est l'équipe d’Vamachiche qui AU tribunal dela pénitence. Quand
est venue rencontrer nos joueurs. On| Jésus-Christ vivait dans la Judée, il
a déployé beaucoup d’habileté de part guérissuit les malades et surtout il
et d'autre, Longtemps la victoire a leur pardonnait leurs péchés : ‘Vos
élé douteuse, Finalement après quel- péchés, disait-il vons sont pardon-
ques incidents regrettables, l’équipe. tés.” Et les juifs murmuralent en
de Maskinongé l'a emporté Le résul- entendant ces paroles : Qui peut
tat fut de 20 points pour Maskinongé pardonner les péchés si ce n'est Dieu
et 16 points pour Yamachiche. méme’’ ? Les juifs disaient la vérité

L'équipe de Maskinongé n'a pas en- | et cependant voilà qu’un homme, le
core subi de défaite, et dans l'espéran- Prêtre, dit aux pécheurs : “Je vous
ce de continuer la série de ses victoi Absaus de vos péchés,” et À cette pa
res, elle invite les équipes de ‘ halle role les ames sont purifies. Le pre
au camp ‘” des paroisses voisines À ve- tre n'est pas un homme ordinaire :
nir se mesyrer avec elle, c'est Jésus-Christ continué ; Sacer-

—Le quatre jnillet à eu lieu la sé- dos alter Christus,
puiture de Aimé ‘Prempe, fils de M.| 3 -Le Prêtre prie paur le peuple.
Joseph Trempe des [‘rois-Rivières, dé C'est de lui surtout qu'il a été dit:
cédé à l'âge de 18 ans. M, Trempe Il faut toujours prier, et ne jamais

était bien connu à Maskinongé oùil cesser de prler, I! prie dès le matin,
est demeuré jusqu'à ces dernières an- il prie à la’ge, à la Ge et à la ge heure,
nées. Son service à été solennel. Beau- !! prie lesoir et il acromp/if sajournée
coup de parents et d'amis y assistaient Par la prière. Il prie en administrant
1,e chœur de chant sous in direction le baptême aux nouveaux-nés, il prie
du Docteur J. M. P. Sylvestre a bien en offrant le saint sacrifice, il prie en
rendu la messe des morts et plusieurs dounant le pardon aux pécheurs, il
beaux morceaux. prie en unissant les époux, 11 prie lon-
À la famille ’lrempe, nous offrons uement auprès des malades pour

nos sincères condoléances, leur ouvrir les portes de l'éternité
— M. el Mme Antoine Marineau de bienheureuse. J

cette paroisse sont partis la semaine LA prière duprêtre est plus puis-
dernière pour aller faire un voyage sante que les autres prières, parce
aux ‘’l'rois-Rivières. Ils doivent se qu’elle est faite au nom de l'Eglise.
rendre à Ste Geneviève et aux Gran- Le prêtre est l'organe du corps mys-
des Piles. Ils seront de retour la se- Liquede Jésus-Christ.
maine prochaine. Nous leurs souhai- Prêtre, vous êtes le représentant de
tous bien du plaisir pendant leur pro- Jésus-Christ sur la terre, vous faites
menade. ses oeuvres, atlendez-vous donc à être

hai et perséeuté par le monde. Mais
au milieu de la persécution des mé-
chants, soyez ferme, soyez confiant,
Jésus-Christ vous communiquera sa
force: Je suis avec vous jusqu’à la
consommation des siècles.
M. l’abbé Boucher a commencé ses

études à l'Académie des Frères des
Ecoles Chrétiennes. Plus tard il en-
tra au Séminaire des ‘lrois-Rivières,
où il fit un cours d'étude brillant.
C'est là aussi qu'il a passé ses quatre
années de préparation au sacerdoce.
Au grand Séminaire, il fut toujours
un sujet d'édification pour ses con-
frères. Et nous, qui sommes heu-
reux d'être du nombre de ses amis,
pouvons dire de lui qu'il est vérita-
blement un prêtre selon le coeur de
Dien. :

Assistaient A celte premiére messe,
outre les membre de Ia famille et les
paroissiens : monsieur le curé et son
vicaire, RCv. Philippe Lesage, curé à
St-Thomas, Rév. Côme Carbonneau,
‘vicaire à St-Philippe des Trois-Riviè-
‘res, MM, les abbés Alp. , Caron,” Alf.

Yamachiche

Une première messe à Vamachiche.
Vendredi dernier, la vieille paroisse

d’yamachiche avait le bonheur d’a-
jouter le nom d’un nouveau prête à
la liste déjà longue de ceux qu'elle a
vus naître. Monsieur Alide Boucher
appartient, en effet, À l'une de nos
plus anciennes familles.
La paroisse, fidèle en cela À ses au-

ciennes traditions, voulut fêter digne-
ment celui qui était si honoré de Dieu.
Aussi dès 7 heures du matin, grand
était le nombre de ceux qui étaient
accourus À l'église pour asvister 2
l'office divin. : _-

Notre chœur de chant sous la direc
tion de M. Raoul Pellerin, avait ré-
pondu i I'appel, laissant de côté toute
occupation, pour participer au bon-
heur de la fawille Boucher.
A l'Evangile; notre curé, monsieur

le chanoine Napoléon Caron, donna
une instruction remplie de boulé pa-
ternclle, d’encouragements et de fili- 

   

Bellemare, ‘Raoul Lamy,” Avila Fer-
ron, Eug. Villeneuve. .
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aussi en visité chez” sa ‘cousine
‘Mine.Dr Hamelin;decétteville.". |
:|Melle Cary'Lindsay;chez sa sœur

MuieCadieux. ~~ >. 14.
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‘citations. Monsieur le curé sut tou-

"Euterminant nousdisons un niot del a
remerciement À M], Eug. Lacertequi|
a mis sou automobile à -la“disposition

. to PR Teed

LOUISEVILLE _|i
M.18 Dr Irénée Pratteide Taftville |. @.

rère le Dr Arthur et Mme|:
sontactuelle. |.

'[M."Tidouard Pratte de‘la Rivière: du|

me L. M. Chartier; de Chicago |-

  
   

Montréal.chez leurfrère:M:; Charles.)

“,==M;le Sénateur. Legris est actuel-|+
à liouest ‘:cana- @

-dien)il est allé visiter:ses\deuxfilsqui: @,

 

   

hamel fille du Dr Duhamel de Ste-Ur-
sule avec M, Wilfrid Duchesnyde St
Justin voyageur de commerce, le ma-
riage se fera À 8 hrs puis il yaura ré-

rentier et grand'yère de In mariée
- —Notre pélérinage diocésain ana
lieu le 5 courant au Sanctuaire de Ste-
Anne de Benupré. Louiseville et
‘Trois-Rivières devront fournir un
bon contingent de pèlerins ; retour le
6 et pour Trois-Rivières le 7.
M, Hector Caron de Québec et sa

famille sont arrivés pourpasser à
Lotiseville la belle saison de l'été.
—La famille Tourville est égale-

ment arrivée en notre localité pourIn
-aison, ,
—La procession du' ‘Très S tint Sa-

cremenst dimanche dernier fête du Sa-
cré-Cœur a été très imposante. Les
reposoirs Magnifiques : MM. Ed,
Lord, Dr Milot et Ad. Bussières, ay-
ant rivalisé d’entrain pour faire bean
et Lien; les rues étaient également bien
décorées et les diverses sociétés. bien
représentées,
— Les autos qui sont toujours ns-

sez nombreuses sur nos rues font réel-
lement des malheurs depuis quelques
temps. La semaine dernière M. J. Ii.
Béland, manufacturier de cette ‘ville
à vu sa voiture renversée et sa famil-
le plus ou moins éclaboussée, son che-
val ayant pris peur à la rencontre d’a-
ne automobile, Il appert que c’est dû
au choc d'une rencontre de deux au-
tomobiles que M. Ed, Lord a suecom-
bé à la maladie de cœur qui le minait
depuis quelques années : il était âgé
de 57 ans, ~
Il achevait a peine de mettre la der-

nière main à la magnifique résidence
qu’il s’est bâtie près de la rue des
charset qui est l'une des plus co-
quettes de notre ville,

Il laisse une jeune femmes et 4 en-
fants, J

 

 

Souvenir

Dimanche le 25 juin à St Mare des
Carrières, la demeure du Dr Voisard
s'assomibrissait par un long voile de
deuil, Mme Chs, Kd Béland, (née
Rébecca Brunet) rendait à Dieu sa
belle fine, que cinq long mois d’atro-
ces souffrance el de cruels ennuis a-
vaient achevé cle purifier. -
Bonne et aimable autant que pieuse

et intelligente, la chère défunte em-
porte dans la tombe de nombreux re-
grets, Elle fut toujours pour le cercle
très étendu de ses parents, de ses a-
mis, de ses connaissances un modèle
de la ‘“ femme forte,” de l'épouse fi-

voix religieuse n'a-t-elle pas dit, au-
près de la dépouitle mortelle de la
‘chère disparue : ‘“ Ce n’est pas ici le
cas d’un salut À esperer mais bien celui
d'un ‘‘ salut assuré.‘
Ce qui doit en coûter À cette nature

sensible et délicate, en sentant peser
sur elle, tout le poids de la condamna-
tion sans appel, Dien seul le sait.....
cependant, Mme Béland, avec l'œil
du chrétien qui voit au-delà des noirs
tuages, entrevoyaitla lumière divine
qui est'l’espérance de tous et devant

étreinte, elle avait pris pour devise:
Fiat ! voluntas tua. Das lors elle eut
le courage de vivre, de souffrir ou de
mourir... et.. sur ses’ lèvres pâlies
erra toujours le même sourire triste et
doux d'autrefois.

de sa vie, toute à la reconnaissance
envers le Dieu de son enfance, de sa
jeunesse, de ses trente-trois ans ; puis
envers.les être chéris qui l'ont assis-
tée, soignée, visitée.

de la croix paroissiale ne pleurez plus,

Priez là... Ispérez.

parcequ’ils obtiendront miséricorde.”

ception chez M. - Adélard Clément

dèle, de la mère dévouée. Aussi, une|

la mort dont elle sentait l’inexorable.

  

   
  

  

 

    
  
    

Ses'derniers instants -furent l’écho

Maintenant qu'elle dort à l’ombre |-

époux, mère, sœur, ‘parents, -petits|*

enfants. Oh ! non, ne pleurez plus. |

.Bienheureux les.miséricordieux

église le mariage de Melle Alice “Du-'{

 

Votez pour
LP.Normand

0. Beaulac

Jos. F. Belle-

feuille

CharlesBour- i

geois

 

y.

Robert Ryan
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Mme Napoléon Levasseur de Gran-
des Piles, était en visite aux ‘frois-
#Rivières In semnine dernière.

+ Le Dr. Arthur Dontigny, ancien
; élève du Séminaire St-Joseph, et te-
nor hautement aprécié par les ama-
teurs de chant de notre ville. M. Don-
tigny vient de graduer à l’Université
Laval.

" Le Rvd, M., Charland, curé de
Waterville Me. M. l'abbé Ephrem
Fusey, autrefois des ‘Trois-Rivières,
aujourd'hui vicairé à Brockton, Mass.
sont à l'évêché ces jours-ci.

  

A bord du vaisseau qui a péri l’au-
tre jour, en face de la Malbaie- se
trouvaieut six religieuses l’illes de
Jésus en route pour la maison mère
trifluvienne, Les pauvres soeurs ont
eu la vie sauve mais tout ce qu'elles
apporlaient de dicus est perdu.

Nos bacheliers
Les élèves du Séminaire oul subi

leurs examens du baccalauréat avec
un grand succès. Plusieurs finissants
el plusieurs Rhétoriciens figurent sur
la liste des lauréats, Il y a toute une
phalange de bacheliers. Nos félicita-
tions au Séminaire et À ses élèves.

Première messe
M. l’abbé Albert Tousignant, or-

donné prêtre le 29 juin, a dit sa pre-
mière messe le lendemain au Sémi
naire. Dimanche, il a chanté la grand’
messe à la cathédrale. Le jeune prê
tre se rend aujourd'hui à St-Léon
pour y remplacer M. À. Lessard com-
me vicaire,

  

de mer douné par J. N. Godin ; Elp.
Héroux,1 boite de cigares donnée par

‘FT, Monet ; R, Bruuelte, pipe en bois
donné par Un Admirateur,

Le Cercle Laviolette offre ses remer-
ciements aux généreux donateurs.
 

‘Tout le monde s'accorde à dire que la
meilleur place pour s'habiller est
chez Bondy & Beaulac, coin Bonaveu-
ture et Ste-Marie.

l'aites‘réparer vos fourrures pen-
dant la saison d'été, vous vous épar-
gnerez 25 à 30% chez M. Ovide Ro-
ckeleau, 22 rue Hart, voisin de la
Pharmacie Williams,

M. Nap. Rouette, a été l'heureux
gagnant samedi dernier au Lirage
d'habillements chez M. H. Girardeau
marchand-tailleur, 208 Notre-Dame.

Feu F. X. Lefebvre
Le trente juin dernier, à la site

d'une courte maladie, est décédé À sa
résidence de la rue Laviolette, unci-
toyen en vue et des plus estimés aux
‘Trois-Rivières, M. F. X. Lelebvre,
ingénieur civil à l'emploi du Gouver-
nement Fédéral. M, Lefebvre avait
succédé à M. F. X.T'. Berlinguet, com-
me directeur des travaux du St-Mau-
rice. Ingénieur d'une rare compéten-
ce, travailleur infatiguable, habile
dans l’art de diriger les hommes, il a
fait immensément pour l’amélioration
du St-Maurice.

Apparemnieut robuste comme le
chêne de nos forêts M. Lefebvre a flé-
chi comme un faible roseau.

Les funérailles ont eu lieu à Mont-
réal où fut transportée la dépouille
mortelle le jour même du décès.
Les employés supérieurs du service

civil travaillant sous la direction du
regretté défunt onl transmis 3 Mme
Lefebvre une il. aude de quatre-vingt
messes,
Nous unissons notre voix à celle du

public trifluvien pour exprimer à l'é-
pouse désolée de M. 1efehvre nos plus
cordiales sympathies,

PAS DE VACAHCES
les cuisses soluites n'ont pas de

vacances, Les deux longs mois de
congé devraient, au contraire, donner
À nos caisses scolaires un regain de
vie. Et cela, pour la bonne raison que
c'est À cette saison de l'année que les
enfants regoivent le plus de sous, Il
en est même qui, par leur industrie,
se font de jolis salaires. Ils auraient
grandement tort d'abandonner le che-
min de la précieuse caisse en un temps
pareil. Qu'ils aillent déposer, les gar-
çons, au bureau même de la Caisse
Populaire, rue Hart; les filles, A leurs
écoles respectives, le lundi de chaque
semaine, à 1 heure p. m. Feu Jos. Eugene Bégin.

“Le 29 juin dernier ont eu lieu à la
-cathédrale, les funérailles de M. Jos.
Eugène Bégin, marchand.-épicier,
époux de Dame Amauda Savard, dé-
cédé l'avant veille, à l'âge de trente-

-. trois ans, ’

Feu Georges Rivard.

Un autre coucitoyen distingué, pè-
red’une nombreuse famille, vient de
descendre dans la tombe, emporté par

“la tuberculose, C'est M. Ceorges-
Rivard, comptable, époux de Dame
Amanda Godin.

Il est décédé le ser juillet, À l'âge
de 3,4 ans.
Les funérailles out eu lieu lundi, à

la cathédrale.
Conduisaient le deuil, MM. J. O.

Rivard, Adolphe :Carand, Onésime
Rivard, Jos. Godin, Jos. Doyon, Ls.
Rivard.

Liste des deux clubs gagnants du
concours de Quilles du Cercle Lavio-
lette. . -

F. Désilets, 1boite de cigares don-
Népar.I,. P. Desaulniers ; T. Laflam-

- “îMe,‘portraite 16:x 20 donné par A,
Héroux ; G. Frigon, sous-vêtements
donné par Ls Badeaux ;’I'. Monet,

<i,plume fontaine donnée par F. X. Va-
“= masse ; P. Lafontaine, pipe en écume

  

““ La personne qui, le 12 Octobre
dernier, à reçu en dépôt, une montre
en or, avec initiales R. M. gravées
sur le couvert, est priée de la remet-
tre au bureau de ce journal.”

4. 0.6, §

Concert Dufault
Lundi le 17 Juillet à l'Académie de

La Sallesera donné un coucert par
M. Paul Dufault, ténor, Emile Taran-
to, violoniste. Billets maintenant en
vente chez Genest & Cloutier.

bc

M. Edmond Lord

Dans le cimetière St-Louis a été
inhumé, le 3 juillet, le corps de M.
Edmoud Lord, époux de Marie-Jean-
ne Jacques, décédé à Louiseville, le
29 juin dernier, à l’âge de 56 ans.
Accompaguaient la déponille mor-

telle: MM. Alph. Boissean, Alb,
Garceau, Alf. V, Gaudin, R. S. Si-
mard, et E. St-Laurent.

 

  

Ecole Normale des Trois-Rivières

L'examen pour l’admission À l’éco-
le Normale pour l'année 1911-12 au-
ra lieu le samedi, rer de juillet pro-
chain.
2f. 22j, H, BARIL, ptre principal. 

LE BIEN PUBLIC,$LE-VENDREDI 7JUILLET 1911

 

Avant d'entrer dans la chambre, où
l'électeur devra, seul, faire sa croix
vis-à-vis des noms dus candidats de
son choix, on lui remet deux bulle-
tins, l’un blanc portant les noms des
deux candidats à la mairie, et l'autre
rouge, portant les noms des quatorze

candidats au Conseil,
L'électeur doit faire sa croix bien

nettement, en forme d'+, et bien au
milieu de l'espace blanc laissé à la suite
du nom de chaque candidat.

Le bulletin du maire ne devra con-

 

a

 

Le bulletin des échevins ne devra
contenir que six croix, le choix ne
devant porter que sur six candidats,
Iit encore ici, le bulletin qui porterait
plus que six croix deviendrait nul.
Tout électeur, ayant à cœur l’inté-

rêt et le progrès de la cité des Trois:
Rivières et voulant la réforme munici-
pale complète, devra voter comme
nous l'indiquous dans le tableau que
voici :

Quant au 6ème vote, puisqu'il faut
six échevins, l'électeur choisira, dans

-| voritismie; observance stricte de la;

EEE

réalisation pour le plus grand bien de
1aville,Le Programme Municipal

| (Sigué) Louis PUS Normand,
O. Beaulac,

J. F. Bellefeuille,
Chs Bourgeois,
Ans. Dubé,

Robt. Ryan.

(Extrait du compte-rendu de l'as
semblée de l'Association des Citoy.

Art, 1.—Aéforme de l'administra-
tion—Suppressiou de l'induence poli- |
tique au conseil; du patronage, du fu. |

charte et des règlements, |
(a) La réorganisation immédiate

et la direction respective de chaque|
département, confiés a des experts! Se
nommés et chosis an mérite. ; ens): a

(b) ‘Tous ces chefs de départements | Sur vropositionde M. J. A. Pelle.
devant avoir exclusivement le choix, | Lier éuhevin et présidentdu comité des
la direction de leurs employés et n’a- finances du Conseil de Ville, secondé
voir à subir aucune intervention exté- Par M. I. Xo Vanasse, le rapport du

 

tenir qu'une croix. Celui qui s'avise- | la liste des caudidats favorables à la

son vote.

rait de mettre deux croix annullerait !

BULLETIN POUR LE MAIRE.

réforme, celui qu'il croit le plus apte
À nous obtenir les réformes désirées.

 

METHOT
1 Avocat.

GEORGES,

  2    
NORMAND LS PHI.

Médecin. .X  
 

BULLETIN DE VOTE POUR LES ECHEVINS
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

c Bh ©BEAULAC L.0. - - vv
1 Marchand X

n BELLEFEUILLE JOS. I. X
Epicier

3 BOURGTOIS CHARLES X
Avocat

4 COMTAU,J. À.
Avocat

x DURE ANSELME
> Contracteur X

6 DUPLESSIS ZEPHIR
Epicier

7 GRANT WILLITÉ
Commis

8 LAMY NAP,
Bijoutier

9 McLEOD GEORGES
Plâtrier

10 MICHELIN ENDM.
Charpentier

11 PELTIER J. ALF.
Pharmacien

12 ROBICHON G. H.
Avocat

RYAN ROBERT ;
13 Industriel X

14 VERRETTE F. ART.
su Menuisier
 
 

Nous ne marquons ici que cinq croix. Ceux des électeurs qui veulent
en ajouter une sixième le feront à leur choix, comme nous l'explienons dans
un premier article.

Votez pour : MM. L. P. Normand, O.
Beaulac, Jos. F. Bellefeuille, Charles
Bourgeois, Anselme Dubé et Robert

Ja morale et particulièrement ceux de

 Ryan. | 

rieure, n'étant eux-mêmes redevables
de leurs actes et de leur couduite
qu'aux divers comités en séance, ou
aux membre du conseil en séance el
jamais autrement.

(ce) L'audition générale des livres
de la corporation pour la période com-
prenant les dix dernières années; eu la
suite l'audition tous les mois; la publi-
cation dans les journaux d’un résumé
de l’état financier tous les trois mois,
avec en égard les approprintions; el
l'exposé complet et détaillé des finau-
ces publiques à la fin de l’année fisc
le.

(d) Toutes les séances du conseil,
du comité général et des différents
comités, tenues publiquement, toutus
les questions débattues, et décidées en
présence du public, et pas autrement.
Art.2.—Aunoncerla ville des Frois-  Rivières à l’étranger, faire counaitre

nos ressources, nos industries et favo- ‘
riser l'établissement ce fabriques nou-
velles,

Art. 3.—Acquérir un ou des pou-|
voirs d’eau à proximité de notre ville,
Municipaliser la force motrice, l’éclai
rage à 1 électrécité, le gaz; le trans
port urbain.

Art. 4.—Faciliter l'accès aux ‘l'rois-
Rivières ; obtenir le transport avec la
rive sud à prix modique, et si possible
gratuit les jours de marché ; gratuit
aussi le passage des pouts du St-Mau-
rice, les jours de marché, cette pri
tuité, dans les deux cas, n’étant que
pour les cultivaleurs apportant leurs
produits,

Art. 3.—Consolider la dette,  Réa-
liser en déhentures la sommereprésen-
tée par les billets en banque ; assurer
au publicun service municipal de
premier ordre ; administrer d’une
manière saine et économique ; aug-
menter parla municipalisation nos
Sources de revenus, rendant ainsi pos-
sible la diminution du coût de la vie,
tout eu allégeant le fardeau des taxes
wunicipales ; réajuster strictement
les dépenses proportionnellement À ;
nos recettes, conformément à la loi,

Art, 6—Promouvoirles intérêts de

la tempérance. Observance stricte de
la loi des licences,

Art. 7.—Favoriser l’hygiène, Lra-

président est adopté à l'unanimité,
M. Peltier propose en oatre qu'une

étude spéciale du progr.mme munici-
pal soit faite et que chaque article
soit lu et discuté.
Conformément à cette proposition,

le président donue alors lecture du
programe, el sur proposition de M.
1, Pinsonneault secondé par M. KE,
Carignan, chacun des articles propo-
sés est adopté à l'unanimité.

M. Peltier prenant alors la parole
félicite chaleureusement M. le Prési.
dent et le burean de direction du tra-
vai! elfectif cpéré par l'Association
durant l’anné écoulée. II félicite aus-
si l’Association de s'être abstenu de
désigner les futurs candidats munici-
paux et trouve en effet plus sage la
ligne de conduite par elle adoptée.
Aulieu de choisir les candidats, l'As-
sociation a préféré, pourle moment,
soumeltre un progriumme manicipal,

Le rapport du trésorier est aussi
adopté à l'unanimité.
M, Schmidt propose à son tour des

! félicitations au bureau de directionet
"! propose aussi que le rapport annuel

- de l'Association et le programme mu-
i nicipal que l’on vient d’adopter soient

 vailler à l’emibellissement et à l’assai-
nissementde la cité, (plantation d’ar- :
bres dans les rues larges, assainisse-
ment des logis'insalubres, parcs, etc.) |

Art. 8.—T'raiter avec justice et!
équité les résidents des différentes’
parties de la ville, mais sans jamais |
sacrifier les intérêts généraux de la
cité au bénéfice des intérêts privés. |
Nous soussignés, candidats de la

rüforme aux élections municipales du|
10 juillet prochain, déclarons approu- |
ver le programme municipal ci-dessus
et demandons à tous les contribuables |

 

publiés dans les journaux de lacité.

ST-PHILIPPF

MARIAGE
Mardi le 4, Mile Tadtitin Goneau

Unissait sa destinée à M. WilliamJohn
Walsh de Shawinigan Falls.
Dans la personne de Melle Goneau

le chœur de chant des dames et de-
moiselles'de la paroisse perd une bril-
lante chanteuse.
—.On nous assure que les travaux

de construction de la future brasserie
sur le terrain Projean, doivent com-
mencer bientôt, ‘

NAISSANCE
Le 2 juillet.—Marie Jeanne Ludo-

vica enfant de J. Alfred Lacroix et de
Cécile Levasseur.

Parrain Johny Lacroix Marraine;
Emilie Gervais épouse du Parrain,

 

 

MAGASIN MODERNE)
GENEST & CLOUTIER

Tél, Bell 155 148 rue Notre-Dame.

Remides patentés, Articles de Toi-
lette, Parfumeries de toutes marques.

Si vous voulez vous rafraichir,entrez
et demandez un verre de Soda à ln crê-
me à la glace et aù jus de fruit ; c’est
excellent, el le service se fait d'une
manière hygiénique, ’
Chocolits Huyler's, Ganong, ete.
Une attention spéciale à Messieurs

les Barbiers,
Magasin voisin de M.J,ucien Lajoie,
148 rue Notre-Dame, Trois-Rivières.  
 

  

  

de nous appuyer de leurs votes, afin
qu'il nous soit possible d'en faire la | = SRE /

Nous avons un beau choix
d'Habillements d’été (2 mor-
ceaux) que nous vendrons ……
à très grande Réduction. +,

UNE VISITE EST SOLLICITEE CHEZ

HÉBERT & LESIEUR, Sismrçmameme
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“Nous Annonçons

Pour 15 Jours. seulement
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| 60bellespaires de Bottines boutonnées, pour

: belles'paires de'Bottines la

gear

sures pour hommes : venez les voir.

@n:réparelesChaussures. 5

oujoursdes Coupons:quivalent 10cparpiastre, ,

4 7
 

LISEZ BIEN NOS PRIX.
dames,

talons hauts, prix rég.

Nos souliers pour hommes son
5

3 .

oe

valant$2.00 réduites a

cées, pour dames, beau Dongola,

talons haute, $1.50
$1.50$2.00 notre prix

3 
~

60 belles paires de Souliers, talons bas,

50 belles paires de Souliers lacés, talons Cubain,

MARCHANDS-T'AILLEURS.

 

L'OCCASION!

Une Grande Vente.
Prix régulier 81.50 notre prix $1.25

L très heaux elnos prix très bas. Chez A CORB
32Rue.DESFORGES,. G. COURTOIS, Gérant:

Prix régulier $1.50 notre prix $ | 04
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